Corrigé des questions

      I. La souffrance du narrateur

1) Le statut du narrateur est interne. Il s'agit d'un narrateur-personnage qui s'exprime à la première personne.

2) Le narrateur souffre de son apparence physique, de sa laideur: « sentiment de gêne »(l.2), « c'est une chose affreuse que d'être laid » (l.3), « je suis dévalorisé » (l.15), par exemple.

3) Le système de temps utilisé dans ce texte est celui du présent.

«  Je suis », présent de l'indicatif; « j'ai accompli », passé composé.

4) Le narrateur se compare à plusieurs reprises à un animal, notamment à un singe: « ressemblance fâcheuse avec un singe » (l.6), « le caractère bestial et lubrique de ma physionomie » (l.16), « Mais c'est un orang- outan! » (l.20), « ma hure » (l.34), par exemple.

5) a)Le personnage ne supporte pas son physique: « arracher » et « rejeter » sont les deux verbes qui le montrent.

b) Il utilise une comparaison.

6) Le participe passé « dévalorisé », utilisé avec l'auxiliaire être s'accorde en genre et en nombre avec le sujet « je », masculin, singulier.

Cet accord nous apprend que le narrateur est un homme.

II. Le regard des autres

1) Le point de vue adopté dans le texte est le point de vue interne: tout est décrit à travers la sensibilité, les sentiments, le regard du narrateur qui s'exprime à la première personne.

2) « les gens »: G.N., « mes regardeurs »: G.N., « ils »: pronom personnel, « eux »: pronom personnel, sont des termes utilisés pour désigner les autres.

3) L'adjectif « intolérable » est construit à l'aide du préfixe « in » (qui signifie  « le contraire de »); du radical « toler » ( du latin tolerare: supporter) et du suffixe « able ».

L'adjectif intolérable signifie: insupportable, inadmissible, inacceptable.

4) a) Les autres ne parlent pas vraiment dans l'expression « Mais c'est un oran-outang ! » car le narrateur précise « en eux-mêmes ».

b) Il préjuge de ce que pensent les autres.

III. La difficulté de communiquer

1) Le narrateur apprécie chez les animaux l'absence de peur et de jugement (l.25) de même que l'affection (l.27).

2) Le point d'exclamation à la fin de l'avant-dernier paragraphe traduit l'aspiration, le souhait, le désir, le regret ou l'amertume.

3) Pour l'apprécier, le narrateur aimerait que l'on prenne en compte ses qualités et ce qu'il a réalisé dans différentes disciplines physiques ou intellectuelles. La phrase du troisième paragraphe qui le montre est: « Tout ce que je suis, tout ce que je fais, tout ce que j'ai accompli - dans le domaine du sport, de la réussite sociale et de l'étude des langues -, rien de tout cela ne compte. »

4) Dans le dernier paragraphe, le narrateur reproche aux gens qui le regardent leur « hypocrisie » (l.31), leur feinte indifférence: « ils détournent les yeux et prennent un air indifférent » (l. 32).

5) Le sentiment d'exclusion qu'éprouve le narrateur ne paraît pas totalement justifié car il interprète l'attitude des autres.

 Réécriture

 « J'ai fait sur moi-même un violent effort, j'ai relevé les paupières, j'ai regardé à mon tour mes regardeurs. Aussitôt, avec cette hypocrisie des gens que vous surprenez à vous fixer, ils ont détourné les yeux et ont pris un air indifférent – et d'autant plus vite que ma hure leur a fait peur. »

On doit laisser « surprenez » au présent car il s'agit d'un présent de vérité générale.

